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Le symposium Art-Nature, organisé dans les

Jardins du précambrien, la propriété acquise

par René Derouin à Val-David, compte vingt ans

d'existence. Avec pour lhène l' Améilcanité,

l'occasion a paru propice de revenir au sujet

premier d'un événement estival qui se dessine

c0mme un carrefour des arts auquel s'ajoutent

aussi un peu les sciences.

Bicn sûr, comme d'habitudc, l'erposrtjr,:

de sculptures et d'installations réparties dan: i.
boisé du site constitue l'élément dominant d.

sl,niposium. Cotnnte il t, a vittgt ans, René Dclotrr:.

en a confié le commissariat à Andrée }tuttr
aLrjourd'hui directrice du Musée cl'art conterlp,,-

rain des Laurentides. Elle s'est fort biel acquittt:.

de la tâclie en réunissant sept artistes aguern:

dont lcs origines s.vmbolisent une Amérique qLr:

r«ludrait théoriquement s'étendre de " la Patagonjr

aux glaces du Nord canadien ".
Chacun à leur manière. les scpt artiste:

sélectionnés ont clairement répondu au thèutt

imposé. Leurs æuvres très différcntes les unt:
des autres ont uéaumoins en cornmutt la mêntr

intention: proposer un moment de réfleriort
ponctuel sur cc que le visiteur pourrait consi-

dérer d'une façon latge comnie le rêve arnéricarn.
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Damas Porcena (Halti)
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Dans cette optique, Carlos Runcie Tanaka (Pérou)

réussit le mieur à exprimer l'étendue et le mor-

cellement du continent. Il a eu l'idée d'enrouler
les couleurs du drapeau de chacun des quelçe
4l p ys elîations des Amériques sur un mât qu'il
a chaqte fois assujetti à un arbre. Il égaye ainsi

la verdure monochrome et ombragee du boisé

que gagnent la joie et la lumière d'une fête. En

même temps, les promeneurs se surprennent à
jouer à deviner à quel pays apparlientle drapeau

devant eux, confondant forcément Cuba, Costa

Rica et les États-Unis dont les couleurs sont

les mêmes: bleu, blanc, rouge. Joëlle Morosoli
(Québec) endosse la culpabilité d'avoir bruta-
lement colonisé les natlons premières des Amé-

riques. Au-dessus d'un a,xe métallique suivant un

plan incliné habillé de tissus chatoyants, elle a
placé cinq lames que le visiteur peut actionner
pour cisailler les étoffes qui qrnbolisent les

cultures amérindiennes et la chair même des

Amérindiens. Les lames sont frappées des blasons

de l'Angleterre, delaErance, de l'Espagne, du

Portugal et des Pays-Bæ. Dans le même esprit,

mais sur un mode plus minimaliste et surtout plus

éqüvoque, Lea Bucknell (Colombie-Britannique)

a plutté un panneau où l'on peut décrypter

en lettres majuscules les mots: MIGRATION,

CIRCIIIAIION, RECONFIGURATION. Beaucoup

plus ambitieuse, .. H 'r, l'æuvre de Minerva Ayon

(Mexique) rappelle le silence qui nie la üolence
systématiquement occultée dans son pays et que

traduisent les éclats de miroirs brisés, les écrans

translucides, les fenêtres aux rideaux troués. Des

lunettes de mica doment aux üsiteurs le plaisir

d'avoir devant les yeux dm effets de diffraction
lrès esthétiques qui brouillent lzbealté ùt mal,

installé au détour d'une paisible clairière. [e
temple vaudou monté par Damas Porcena (Harti)

Giorgia Volpe (Brésil/0uébec)
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est l'æu\re la plus syrnbolique du Slrnposium.

Sur une forme humaine schématisée au sol se

dresse un arbre où sont ficelées trois chaises qui
représentent les trois Amériques. Un cæur fait

office de tête; des cases bordées de cordages

délimitent une sorte de marelle définissant le
pa.rcours initiatique que constitue toute vie. Dans

un registre plus sérieur, mais aussi plus revendi-

cateur, Richard Purdy (Québec) a élevé une

haute et impénélrable tour en bois d'ipé (bois

très résistant) qu'assiègent en vain des pièces de

plzzles éparpillées tout autour. À proximité
de l'æuvre, l'aaljste a disséminé des affichettes

portant I'inscription " Propriété privée " pour
renforcer son message. C'est sur une note lu-
dique et reposante que s'achève la randonnée au

milieu des hamacs bleu fluorescent que Giorgia

Volpe (Brésil/Québec) a ffessés avec les tubu-

lures qui servent à canaliser la sève des érables

au printemps. leffet de brillance contraste avec

le fond vert et brun du boisé.

Assurément, la version 2015 fu Synposium

Arl-Nature consacre la qtahté technique et pro-
fessionnelle de l'événement. Les aftistes recrutés

cette année sont solides. Sans doute René

Derouin, directeur artistique, défend-il avec

succès l'orientation pédagogique du symposium

dont la fonction d'initiaüon à l'art contemporain

est indéniable. Cependant, les prochaines édi,

tions gagneraient à faire preuve de plus d'audace.

I1 serait intéressant, par exemple, de montrer
combien les relations enffel'arl et la nature sont

conflictuelles, combien leur harmonie est pré-

caire. À cet égard, les æuvres de Richæd Purdy et

de Joëlle Morosoli, dont les matériaux résistent

aux intempéries, ont des chances de survivre plus

longemps que les autres. o

Richard Purdy (0uébec)
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